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former de semblables fonctions. Ce qu'il y avait de plus général sur cette matière avait été donné par de Gua dans les Mémoires de l'Académie des Sciences, année 1741. Mais, quoiqu'il eût établi la plupart des principes qui devaient conduire à la solution du problème, il paraissait désespérer que l'on pût jamais y parvenir, et les géomètres désiraient encore une méthode générale applicable aux équations littérales de. tons les degrés. M. Poisson ayant bien voulu m'indiquer ce sujet de recherches, je me suis proposé de compléter, s'il était possible, cette partie de l'Algèbre et, après diverses tentatives, je suis enfin parvenu à la méthode qui fait l'objet du présent Mémoire. Afin de rendre cette méthode plus sensible, je commencerai par l'exposer d'une manière géométrique et, pour plus de simplicité, je supposerai d'abord que ni l'équation proposée ni aucune des équations auxiliaires qu'on sera obligé de considérer n'ont de racines égales entre elles ou égales à zéro.
Si l'on désigne par x la variable de l'équation donnée et par X son premier membre, X étant un"polynôme en x du degré n, ce polynôme pourra être considéré comme représentant l'ordonnée d'une courbe parabolique dont les points d'intersection avec l'axe des x auront pour abscisses les racines réelles de l'équation proposée. La parabole dont il s'agit sera une courbe continue à une seule branche composée en général : r° de plusieurs portions finies terminées par leurs deux extrémités à l'axe des abscisses; 2° de deux portions indéfinies qui toutes deux s'élèveront au-dessus de Taxe des x, si l'équation proposée est de degré pair, et dont l'une s'abaissera au-dessous du côté des abscisses négatives dans le cas contraire. Toutes ces portions se réduiraient à une seule si l'équation donnée n'avait que des racines imaginaires et, dans ce cas, la courbe s'étendrait indéfiniment au-dessus de l'axe des abscisses. Dans tout autre cas, le nombre des portions finies de la parabole, augmenté de l'unité, sera toujours égal au nombre des points d'intersection de la courbe avec l'axe des x, c'est-à-dire au nombre des racines réelles de la proposée.
Après les points où la parabole coupe l'axe des a?, les plus remar-